
M. Lecavalier, notaire, à St. Laurent, Secrétaire de la Société, est chargé
de recevoir la souscription.

Il M. OssaYe et les Directeurs de la Société ont été aussi chargés de solliciter
des souscriptions chez les personnes qui ont à cSeur l'avancemnent dii pays, bien
qu'elles ne cultivent pas.

Il Les noms des souscripteurà seront publiés dans les journaux, avec le montant
des souscriptions.

Il Tels sont les renseignemnents u osotéétasi a .l
taire." 0 u IU n t rnmsprM eScé

CTTLTTRIE DE L'AVOJN I7-.

La méthode suivante de cultiver l'avoine a tout dernièreihient remnporté le prix
d'excellence offiert par une Société d'Agricuilture checz nos voisins desEts- i,
dontile climfat et les saisons sont pour ainsi dire les mêmes que parmni nous.
Nous allons en donner une traduction dans l'espérance que nombre de nos lecteurs
p)ourront y puiser des renseignements utiles pour l'époque dle leur ensemencemient.
L'avoiùe est peut être de toutes les céréales celle dont la culture est la plus gé-
néralemnent rép)andue, parce qu'elle a peu d'eninemris, capable dle saptrà dle
grandes didèérences (le sol et dle clinat, et de produire iii rendement profitable sur
les terrains les plus Pauvres. Comme elle est susceptible <le s'assimiler avec facilité
les substances nutritives du sol on la conidère comme très propre à ruiner la fer-
filité du sol. Cependant si on la fait entrer Judicieusement dans la rotation, oni
verra qu'll n'est pas une récolte aussi épuitsantle qu'on 'croit ifénéra!emient.

PR~PItAT1N u soi..-Cest une ccttume assez grénéralement établie que
dle semer l'avoine après le roaï., quointi'elle demande un '<31 phis p)esant et plus
compacte ce qui lui conivienrt le m-11ieux é 1sut. lhuidité et une certaine telnacité
dans le sol. Un'ie marne argileuse est le sýol qui lui convient le ieux, car elle
n'eýndure pas fla écres.La terre doit être labourée le printenips aussitôt
qu'elle esZt susceptible d'être trvil',aussi profondéme-nt que pcsilczr l'e-
voine peuit endurer qu'ýon vpporte à la .î'eune plus1 grande qua-,ntiié de s0i.5-
sol que toute autre espèce de grains. Lers c(lax e labours -sont, a cette épo-
que plus forts, la terre amiollie par l'action de-s gclées de l'hiver, et n'a pas dic
4îazo11, ces icirconstances réunies euhntnous indique r que cette époque est la
p)lus favorable pour donner pluas de profondh'ur aui -sol, chese que le cultivateur ne
devrait jamais perdre de vute.

ENSEMECEMES.-Leslabourb terinéiis on doit austtque possible semer.
P>our plusieurs rai>ons nous préférons semer à l'aide dut semoir - I Il distribue
la semence plus régulfièrement qu'avec la main ; 2o il recouvre mieux la terre
que la herse ; 3o la (quantité de semtence à l'arpent peuit être plus facilement jut-
gée ; 4o le grain lève ensemble, et poussant égalc.ment il n'olli'e pas ces inégali-
tés qu'on apperçoit dans beaucoup de champs ; et 5o le grain n'est pas aussi su-
jet à verser. Nous avons souvent vit des grains bien droits semiés au semnoir 'à
côté d'autres grains tout couchés semiés à la volée sans pouvoir découvrir d'autre
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